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Pour couvrlr la fronti&re
Le lendemain dimanche, jour le plus chaud de

Tannee 1914, parait-il, la colonne du Regiment renforce
grimpalt la cote de Movelier. Les fantassins sangles dans
leur epaisse tunique, charges du paquetage complet
alourdi de 120 cartouches, comme l'attelage de la fable
« suaient, soufflaient, etaient rendus » Neanmoins, mal-
gre l etrange interdiction de chanter et de jouer qui sub-
sistait, la bonne humeur regnait : on approchait du but,
de la frontiere

L'apres-midi, nous relevions le landsturm dans notre
secteur de couverture. Ma compagnie ava t la chance
d'occuper le pittoresque vallon ou ravin de Bavelier,
dont Tissue Nord est barree par la frontiere. Celle-ci
se confond avec la Lucelle, petite riviere qui longe sur
sa rive gauche une route dite internationale.

— Enfin, nous y voilä sur cette mysterieuse frontiere

alsac.enne qui, pendant des mois et des mois fas-
cinera les milliers de soldats qui la garderont Elle est
silencieuse aujourd hui, absolument deserte.

Les landsturmiens racontent que les sentinelles alle-
mandes ont disparu, hier, comme par enchantement. lis
pretendent meme avoir vu, peu apres, des cavaliers
francais. Devant nous, helas 1'enorme masse boisee
du Glaserberg nous empeche de sonder les lointains de
la vallee de Till, ou nous savons « qu'il se passe quelque
chose ». En effet, vers 4 heures du soir, un sourd gron-
dement se fait entendre, roule, s'intensifie, se repercute

r

Depart de la patr. Gr. art. auto I, class6e 2e de la cat6g. Elite.
(M. Kettel, Genf.)

lugubrement. Ce sont les canons d'Istein et de Mulhouse
qui entrent en danse, marquant ainsi le debut de la meur-
tr.ere bataille dont les remous menacent d'atteindre
notre frontiere.

Avant de franchir celle-ci pour assister au gigantesque
duel, jetoris encore un regard en arriere sur notre pays.

L'armee suisse presque entiere est en train de se
masser dans Tangle N.-O. de notre territoire. Son ler
echelon, de Porrentruy ä Bale, comprend 2 brigades de
cavalerie en Ajoe, la 3me division aux Rangiers, la 2me
ä sa drohte, la 4me autour de Bale.

En second echelon, au pied du Jura, dans le secteur
Morat, Berne, Soleure, les Ire, 5me et 6me divisions
sont prStes ä manoeuvrer pour se porter, en cas de
danger, sur le point menace. Partout on travaille, on
s'entraine, on saguerrit. Le Mont Terrible et ses
ramifications se her.ssent d'abattis, de tranches, de fil de

fer barbell.

Desormais la Suisse peut se tranquilliser : 220,000
de ses fils montent une garde vigilante ä ses fontieres,
fermement resolus ä defendre jusqu'ä la mort Tindepen-
dance et la neutrality de leur pays contre toutes les
entreprises. Et nous, soldats penetres de la grandeur de
notre m'ss'.on. nous sommes fiers de redire avec Tauteur
de « Roulez tambours » :

«Oui, nous veillons sur toi, Patrie
« Rempart vivant, nous te couvrons .»

Colonel Cerf.

Billet du four
Certes oui, il y a une grande pitiS de nos casernes

Avez-vous fait le tour de Suisse pour voir de quelle
pitoyable maniere nos soldats sont trop souvent loges
Qui est fautif Cantons ou Confederation Peu
importe Le fait est que souvent ceux qui donnent tout
de leur bonne volonte et de leur energie n'ont pas ce
qu'ils meritent comme logement Allez entendre les
beaux cris des socialistes qui protestent contre un
budget militaire qu'ils trouvent trop elev£ Ces
messieurs seraient desoles de voir reparer des casernes qui
parfois en sont presque ä menacer ruine Mais par
contre ils reclament des subventions poue de vagues
projets sportifs vagues pour nous, pas pour eux, car
ils savent parfaitement que nos ecus serviront ä eduquer
les jeunesses rouges pour le Grand Soir Quant ä don-
ner quelque somme pour que les soldats soient digne-
ment heberges par la mere-patrie, n'y songeons pas
Iis ne voudra'ent pas y coucher dans certaines de nos
casernes, les internationalistes, c'est bon pour les pa-
triotes Je songe en ecrivant ces lignes ä la caserne
de Geneve pour laquelle quelques courageux citoyens
ont eleve recemment de trop timides protestations. C'est
vrai, on depense dans tous les domaines des sommes
folles et on ne fera jamais assez, pour Tarmee, gardienne
du pays Pensez-vous seulement une minute, par
exemple, aux millions, oui aux millions, que nous don-
nons (et nous avons raison pour instruire la multitude
des petits etrangers en Suisse, etrangers qui trop
souvent plus tard viendront grossir les rangs des ennemis
de notre ordre social Ne peut-on vraiment pas dis-
traire quelques billets de mille pour que cette caserne de
Geneve soit ä la hauteur de ce qu'on lui demande

Helas !.le temps passe! Mais vous souvenez-vous,
chers camarades de Tarriere-landwehr et du landsturm
ce qu'etaient aussi les casernes de Colombier il y a 20
ans ä peine Dans certains locaux on n'aurait pas voulu
y mettre coucher des detenus de droit commun ; quant
aux chambres des grades c'etait pire c'est tout dire!
Aucune des commodites, meme de la plus etementaire
hygiene, que le dernier des paysans perdus dans la
montagne connait chez lui C'etait scandaleux Tout
cela a change heureusement Et il faut dire aussi que la
bonne humeur et Tentrain ne nous manqua'ent pas pour
si peu A Yverdon, c'etait pire ou meilleur, qä depend
des po:nts de vue Comme recrue (helas : je n'ose plus
vous dire en quelle annee c'etait) je partageais la cham-
bree avec 60 camarades au moins En rentrant trem-
pes de Texercice en fevrier et mars, une vraie buee
s'elevait dans Timmense dortoir quand ces jeunes gens
changeaient de costume II fallait bien entendu dormir
(quand dormir etait possible en depit des mille bruits
venant d'une troupe si nombreuse avec les fenetres
ouvertes, ce qui n'est qu'excellent et malgre celä le
matin la tete tournait fort en se levant, par un manque
absolu d'air pur

Passons-en et des meilleures Mais je crois
avoir assez montre que nos casernes n'etaient pas des
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lieux de confort il y a quelques annSes Elles valaient
toujours mieux que Celles des grands pays qui nous en-
tourent et que tous avons eu l'occasion de visiter Lä,
c'ätait alors le comble du rudimentaire et on pouvait se
demander comment des gouvernements osaient loger
Ieurs defenseurs fideles dans de tels taudis

Encore une fois il y a gros progres partout; mais
on peut faire mieux. La caserne de Geneve pour la-
quelle on reclame depuis longtemps est une preuve
vivante du bien-fond£ des protestations qui s'etevent
parmi les citoyens pour une meilleure utilisation de nos
locaux militaires.

Nous connaissons dejä les gros efforts faits par le
departement militaire federal en faveur des casernes
Souvent ils se sont heurtes aux intärets des cantons

Que ces derniers comprennent done mieux la
situation et qu'ils fassent tout leur possible pour que nos
soldats, aimes ä juste raison par le peuple suisse pour la
cause noble qu'ils defendent, soient loges dignement et
qu'ils soient en 6tat de remplir physiquement la belle
mission que le pays leur a confiee. D.

Neuchätel en fete
Nous ne voudrions pas laisser passer ces jours de

fete sans dire ä nos chers amis de Neuchätel toute la
joie que nous prenons ä leur anniversaire et tous les
voeux que nous formons pour que leur groupement si
actif reste ce qu'il est, c'est-ä-dire un modele pour toutes
les autres sections de notre association.

Neuchätel en effet fete le 25e anniversaire de la
fondation de son organe local, Le Sous-Off. On ne peut
pas rester indifferent devant l'effort de nos camarades;
Martin, Wasem, Juvet, Jeandrevin, Richter, Schnee-
berger et Gautschi fonderent le journal il y a 25 ans
däjä Comme le temps passe 1 II parait aujourd'hui
dans ses atours de fete, la croix blanche du drapeau
sur un fond rouge du meilleur effet et il souhaite ä ses
lecteurs mille choses heureuses

25 ans de travail Y songez-vous, vous qui lisez
tranquillement les lignes que des camarades devoues
tracent pour votre distraction, souvent au prix de gros
sacrifices? 25 ans Oue d'efforts, que de luttes pour
remonter le courant des defaitistes, pour ramener le
courage des tiedes et pour pousser bien haut le cri de «Vive
la Suisse !» 25 ans

Que soient louös ceux qui, pleins d'ardeur et
d'amour patriotique ont lance leur petit Sous-Olf qui est
devenu maintenant un grand garqon. Un organe central
c'est tres bien, e'est surtout tres necessaire, mais un
journal local e'est un luxe que toutes les sections ne
peuvent pas se payer. Gräce ä lui, on est en famille ;

on est au courant de tous les potins, de toutes les
nominations, des deuils et des joies des camarades C'est le
trait d'union entre habitants d'un meme canton ou d'une
meme ville comme notre grande revue federale est le
trait d'union entre les sous-officiers de tous les cantons.

Grande fete ä Neuchätel? Non, mais fete d'ener-
gie et de volonte. Ce qui est dejä beaucoup Ce sont
des hommes comme ceux qui dirigent les consciences
par le moyen de la presse patriotique qui doivent etre ä

l'honneur Iis montrent ä leurs camarades le bon che-
min et la veritä. C'est pourquoi en ce jour de 25e
anniversaire de la fondation du Sous-Off nous leur crions
bien fort « Bravo »

Voici au surplus quelques renseignements donnes
par la redaction sur la vie de l'interessante revue :

«Un quart de siecle Dame, c'est d6jä quelque chose

pour un petit organe comme le notre, si Ton songe qu'il

doit vivre par ses propres moyens, c'est-ä-dire sans
qu'il en coüte un sou ä la societe. C'est du moins la
regie qui fut toujours suivie et qui reste la condition
imposee encore ä tous ceux qui assument les fonctions
d'administrateurs.

Bien avant 1905 dejä, les Sous-officiers nourrissaient
le projet d'avoir un organe pour servir la cause qui nous
est chere et pour etablir entre eux des relations plus
frequentes et plus regulieres. Pour divers motifs cepen-
dant, ils avaient du, jusqu'ä l'annee precitde, en difterer
l'etude et la mise ä execution.

Toutefois, au commencement de l'annee 1905, il
avait ete reconnu qu'il fallait agir, car le nombre des
militaires de tous grades qui se groupaient alors autour
du drapeau de la section de Neuchätel, s'accroissait sans
cesse. Plusieurs d'entre eux ne pouvaient pas, en raison
de la distance qui les separait du chef-lieu, s'interesser
aux travaux comme ils le desiraient. II devenait done
necessaire de sortir ces membres de leur isolement, en
meme temps que d'interesser chacun ä la grande entre-
prise qui avait £te echue aux Sous-Offs de Neuchätel —
1 organisation de la XVme Fete federale. — Comment
fallait-il atteindre ce but, sinon par le moyen d'une
publication apportant mois apres mois les renseignements
detailläs sur le travail accompli.

Des lors, cette idee h'a pas eu le temps de vieillir,
le vendredi 3 mars 1905, l'assemblde generale ordinaire,
presid^e par le sergt Chs Schaetz, nommait sous No 12

de l'ordre du jour une commission d'etude composee des
membres fondateurs que nous avons cites.

Cette assemblee comportait un ordre du jour de
quatorze numeros et le proces-verbal relate «Seance
levSe ä 11 h. 15», c'est dire que les affaires marchaient
rondement.

La commission chargee de cette 6tude s'etait mise
au travail avec tant de courage et de conscience que le
19 mai 1905, ä la quatrieme assemblee generale
extraordinaire, elle presentait son rapport.

Des l'instant oü eile avait juge son etude realisable,
le Sous-Off etait cree en pensee; le lendemain il Pfitait
en r£alit6.

Elle faisait parattre, aux environs du 10 mai 1905, le
premier numero du Sous-Off, lequel convoquait l'assem-
blee generale extraordinaire du 19 mai 1905, celle-lä
meme precisement qui aurait dü, en acceptant les
conclusions du rapport, autoriser la creation d'un organe.

C'etait done un coup de force et quand nous ecri-
vons que les affaires marchaient rondement, nous
n'avons rien exagdre.

Dans les proces-verbaux d'alors on ne trouve au-
cune note faisant allusion aux prerogatives que s'etait
permises la commission. Bien au contraire, elle fut vive-
ment felicitee et l'adjudant J. Zeller fit battre un ban
cantonal en l'honneur de la commission. Elle le meritait
bien du reste, car les 25 annees d'existence du Sous-Off
viennent pleinement confirmer que la commission, comme

elle le disait dans son rapport, avait mürement ap-
profondi tous les points.

Si la valeur de l'argent s'est considerablement modi-
fiee, les bases fondamentales retenues par la commission

d'etude pour assurer l'existence de notre organe,
elles, n'ont pas change.

Le Sous-Off continue ä vivre par ses propres
moyens, gräce ä la bienveillance et ä l'empressement
des negociants et chefs d'entreprises de notre ville. A
eux aussi s'adressent tous nos remerciements. Les sous-
offs devront agir en consequence.»

Encore une fois tous nos vceux pour le Sous-Off de
Neuchätel. D.
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